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Introduction
De très nombreuses formes de thérapies sont aujourd’hui proposées à des publics différents présentant des demandes plurielles (souffrance psychique, aide à la décision, arrêt de certains comportements…) et des pathologies variées (traumatismes, angoisses archaïques, phobies, états dépressifs…). Si cette pluralité est source de richesse pour les personnes qui viennent consulter, elle l’est aussi pour les thérapeutes qui trouvent dans cette variété un développement croissant de leurs pratiques et une compréhension plus fine des processus psychiques auxquels ils sont confrontés. Dans ce sens nous pouvons parler d’approche intégrative de la psychothérapie dans la mesure où elle s’appuie sur les concepts de différentes théories convergentes et propose une utilisation cohérente de leurs différents outils.
Les thérapies brèves s’inscrivent dans ce mouvement d’intégration et d’enrichissement des techniques et des approches d’accompagnement psychothérapique ayant une dimension holistique (unitaire et totale) et basée sur une logique circulaire. Leur origine est à situer du côté des travaux de recherche de l’école de Palo Alto en Californie (Bateson, Haley, Watzlawick, Weakland, Fry, Cumming) à partir des années 1950 qui interrogeaient les modifications des modalités du dispositif thérapeutique et en particulier la diminution du nombre de séances pour un soulagement rapide et durable de la souffrance. Cette approche thérapeutique résolument « stratégique » et orientée vers les changements s’est enrichie au fil des années des apports variés de nombreux cliniciens et a proposé la notion de brièveté non comme une fin en soi mais plutôt comme la conséquence des stratégies employées (focalisation sur le système, prescription de tâches, recherche de solutions…). Ainsi, la détermination d’objectifs (approche centrée objectif), le repérage du niveau d’engagement et de motivation du client (approche motivationnelle) ou encore la recherche d’exceptions au problème et les interventions stratégiques (approche solutionniste et paradoxale) occupent une place essentielle dans le travail thérapeutique. Enfin, il est à noter que cette approche est résolument centrée changement, interrogeant le problème présenté du côté du « comment il subsiste ? » et « comment faire autrement ? » plutôt que du côté du « pourquoi ? », c’est-à-dire de la connaissance des causes de sa survenue. Par exemple l’accompagnement thérapeutique d’un état dépressif sera centré sur le repérage des comportements et des interactions professionnelles et familiales mobilisatrices de changement, plutôt que sur l’analyse des séparations et des deuils non résolus.
 
Cet ouvrage est une invitation à explorer les concepts et les outils principaux du champ des thérapies brèves (focalisation sur le client et sur les solutions, recours à la question miracle, recherche d’exceptions, reformulations stratégiques, prescriptions de tâches…), d’offrir une présentation des différents courants s’y référant (thérapie stratégique, thérapie ordalique, thérapie provocatrice, thérapie transpersonnelle brève, thérapie orientée vers les solutions…) et de dégager les indications thérapeutiques les plus pertinentes proposées par ce paradigme (addictions, phobies, traumatismes, dépression…).




1
Les différents courants
 des thérapies brèves
Ce premier chapitre aborde l’histoire, les origines et les principaux fondateurs de ce courant psychothérapique (Palo Alto, MRI, Bateson, Erickson, Watzlawick…), puis souligne les principales notions de références (circularité, complémentarité, homéostasie, rétroaction…) et présente enfin les principales approches (stratégique, ordalique, relationnelle, solutionniste, intégrative…) et celles qui s’y réfèrent (thérapie des schémas, hypnothérapie solutionniste, PtNL…).
1. Histoire et origines des thérapies brèves
L’histoire des thérapies brèves est très récente puisque cette aventure n’a débuté qu’après la seconde guerre mondiale. Cependant, à l’instar de M. Jourdain qui faisait de la prose sans le savoir, certains de ses principes étaient déjà connus depuis fort longtemps. Ainsi, les apophtegmes des Pères du désert regorgent de recadrages thérapeutiques (Pécheut et al., 2009). De même, le courant des thérapies brèves s’inscrit dans la généalogie de la psychothérapie, même s’il s’en démarque en plusieurs points. « Il en est certainement de même en psychothérapie. Nous nous dressons sur les épaules de ceux qui nous ont précédés, non pas en travaillant dans le moule qu’ils ont coulé, mais en comprenant le fonctionnement de leurs conceptions » (Short, 2009).
1.1 Gregory Bateson
Gregory Bateson (1904-1980) était un anthropologue, psychologue et épistémologue américain. Initialement voué à la zoologie, il est très tôt influencé par la cybernétique, la théorie des groupes et la typologie logique (Russell, Whitehead, 1910) et contribuera à de nombreuses études sur la communication humaine et animale ; ses travaux de recherche ont été conduits auprès de peuples d’Indonésie (Baining) et de Nouvelle-Guinée (Iatmuls). « La Cérémonie du Naven » (1936) posa les premières bases de la systémie en soulignant l’influence des processus intra et interpersonnels dans les interactions entre individus. Il participa avec Margaret Mead dans les années 1940-1950 aux conférences Macy qui seront à l’origine du courant cybernétique et des sciences cognitives. En 1952 il se centra sur l’étude du « paradoxe de l’abstraction dans la communication » (étude sur la schizophrénie comme défense dans un contexte marqué par une communication paradoxale pathologique), réunissant auprès de lui, à Palo Alto en Californie, une équipe de chercheurs dont Jay Haley, William Fry, Paul Watzlawick et John Weakland. Ce groupe, rejoint par Donald D. Jackson, publiera en 1956 un article intitulé « Vers une théorie de la schizophrénie » qui introduira le concept de « double contrainte » (double bind).

1.2 Milton Hyland Erickson
Milton Hyland Erickson (1901-1980) était psychiatre et psychologue à Phoenix (USA) connu pour son apport majeur en hypnose thérapeutique. Il revisite les points essentiels de l’hypnose (langage, dissociation, place de l’inconscient, stratégies d’intervention…) afin de proposer un mode d’accompagnement relationnel mobilisateur des ressources inconscientes de chaque sujet, et ce, à partir de techniques et de stratégies non directives et utilisationnelles (métaphores, langage d’influence, marquages analogiques, mobilisation des apprentissages antérieurs…). Milton H. Erickson, qui sera très proche de Gregory Bateson contribuera à nourrir les travaux de recherche de l’école Palo Alto sur le versant de l’approche thérapeutique stratégique.

1.3 La cybernétique
La cybernétique, du grec kubernesis, est l’action de diriger, de gouverner. Le mathématicien Norbert Wiener (1947) sera le premier à proposer ce terme et ouvrir un champ de recherche qui influencera les sciences cognitives, l’intelligence artificielle, le constructivisme radical et la psychologie. La cybernétique centre ses recherches sur les interactions entre les systèmes opérationnels et les systèmes de contrôle régis par des processus de rétroaction ; on peut alors définir la cybernétique comme la science des systèmes autorégulés. Les notions de rétroaction, d’analyse des processus circulaires, de transmission de l’information (analogique et digitale) issues de ce champ de recherche viendront s’appliquer aux systèmes familiaux (influence et enjeu des communications verbales, influence implicite des messages non verbaux, maintien des dysfonctionnements comportementaux et relationnels, recherche de solution par le groupe familial, équilibration de la famille à partir de la maladie d’un de ses membres…).

1.4 L’école de Palo Alto
L’école de Palo Alto est née à partir des travaux de recherche de Gregory Bateson dans les années 1950 en Californie. École de pensée
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